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ENTRÉS en grève endébut d'année scolaire, le31 octobre dernier, lesenseignants membres dela Convention nationaledes syndicats du secteuréducation (Conasysed)n'entendent pas bougerd'une ligne.  C'est en fili-grane, ce qui ressort del'assemblée généralequ'ils ont tenue, hier, austade de basket de la citéd'Awendjé, à Libreville.Une "AG" qui avait pourbut de faire le bilan deleur cahier de revendica-tions et de ses évolutions.

Notamment au sortir deleurs rares séances detravail avec le gouverne-ment. Il était aussi questionpour Simon Ndong Edzo,Marcel Libama et compa-gnie de se remobiliser,pour une grève qui, parmoments, a connu dessignes d'essoufflement.Sur le premier volet, ledélégué administratif dela Conasysed, Louis-Pa-trick Mombo, a parlé d'uncahier de revendications
"qui n'a pas changé". Misà part la libération desleaders syndicaux et lepaiement des vacations"pour les seuls examens du
CEP et du BEPC" ,qui sontdésormais acquis. Il a

ainsi déploré le fait qu'au-cun établissement sco-laire n'ait été construit,comme ils le souhaitaient. Mais aussi, "le statu quo"en ce qui concerne le
paiement de la Primed'incitation à la perfor-mance (PIP) du 2e tri-mestre 2015, et lerèglement des situationsadministratives des en-

seignants (recrutement,reclassement, intégra-tions, etc.).Le responsable syndical apoursuivi en égrenantplusieurs autres pointsrestés sans solution à cejour. Parmi ceux-ci, « le
concours interne de l'ENS
(École normale supé-
rieure) dont la date n'est
toujours pas fixée, des cas
d'omission de la Pife
(Prime d'incitation à la
fonction enseignante), des
affectations arbitraires de
syndicalistes de la Conasa-
sysed», etc. L'actualité dans le mondeéducatif n'a pas été enreste. Réagissant surcelle-ci, les enseignantsont réaffirmé le déficit

criant des tables-bancsdans les établissementsscolaires du pays, quali-fiant les récents efforts dela tutelle dans ce sens de
"saupoudrage". Enfin, sur les décisions deleur hiérarchie de trans-former certains établisse-ments primaires ensecondaires, d'instaurerl'apprentissage à doubleflux et d'harmoniser lescoefficients au premiercycle, Louis-PatrickMombo et les siens n'yvoient plus que "des réfor-
mettes inopportunes".Cette "AG", hier, coïnci-dait avec la reprise desclasses pour le compte dudeuxième trimestre del'année 2016-2017.

La Conasysed inflexible
Près de trois mois après le lancement de sa grève illimitée

F.B.E.M
Libreville / Gabon

Louis-Patrick Mombo faisant le bilan de leurs reven-
dications, au cours de l'assemblé générale d'hier.
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POUR avoir ignoré le rè-glement intérieur de leursétablissements scolaires,notifiant que le port decheveux artificiels et debien d'autres "fantaisies"est strictement interdit ausein du lycée, les filles du

lycée Paul IndjendjetGondjout ainsi que leurscamarades du Collèged'enseignement secon-daire (CES) Ange Mba, ontdû défaire leurs cheveuxdes fêtes (rastas, shabas,rajouts, locks, etc.), à leurarrivée, hier matin, auxportails de leurs établisse-ments respectifs.Au lieu de s'en tenir aux rè-glements de leurs établis-sement respectifs, cesélèves ont profité de l'occa-

sion (fêtes de fin d'année)pour refaire leur "look", enarborant des mèches artifi-cielles aux teintes bario-lées (rouge, violette,noire,...).Ces élèves ayant décidé debraver l'autorité de leursresponsables d'établisse-ments ont fait l'objet de ré-probation, moqueries etautres quolibets des pas-sants, hier matin, à Libre-ville. Certains y relevant un
« signe de manque de res-

pect», tandis que d'autres yvoyaient le témoignage «
de la mauvaise éducation
reçue de leurs parents.»Un fait qui, loin d'être mi-neur, amène à s'interrogersur la responsabilité desparents quant au suivi deleurs enfants aussi bien àdomicile, qu'une fois horsdu cocon familial. Même si,à ce dernier niveau, l'écolede la rue prend vite le des-sus. 

Voilà où mènent les fêtes !
Choses vues

LLIM
Libreville/Gabon

Des élèves du LPIG contraintes de défaire leurs
mèches des fêtes à l'entrée du lycée hier.
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Des mèches bariolées jonchant le sol à l'entrée du
lycée Paul Indjendjet Gondjout et du Ces Ange Mba
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Même sanction pour ces élèves du CES Ange Mba.
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LES ventes de disques vi-nyle au Royaume-Uni ontatteint, en 2016, leur meil-leur niveau depuis 25 ans,notamment grâce au suc-cès des albums de DavidBowie, a annoncé, hier, leBPI ((British PhonographicIndustry), qui représentel'industrie musicale britan-nique. Plus de 3,2 millions de mi-crosillons noirs ont étéécoulés en 2016, ce qui re-présente le meilleur scoredepuis 1991 et une aug-mentation des ventes de53% par rapport à 2015.

"Emmenée par les ventes de
David Bowie, la demande de
vinyles a bondi à des ni-
veaux pas vus depuis le
début des années 90 et les
fans ont également acheté
en CD de la musique qu'ils
ont découverte et savourée
sur les services de strea-
ming" dans des propor-tions inégalées, s'estfélicité Geoff Taylor, direc-teur exécutif du BPI et desBrit Awards, les récom-penses britanniques de lamusique.David Bowie, décédé enjanvier, a été l'artiste del'année en matière deventes de disques vinyleavec cinq albums qui sesont classés dans le Top 30des ventes de microsillons.Son ultime album, "Black-

star", a été le disque le plusvendu de l'année dans ceformat.Il s'agit de la neuvièmeannée consécutive de
hausse des ventes alorsque ce support semblait envoie de disparition en 2007avec seulement 200.000ventes, note l'organisme. Si

les vinyles restent un pro-duit de niche, ils représen-tent désormais près de 5%du marché des albumsselon le BPI.Au moins 30 titres se sontvendus à plus de 10.000exemplaires chacun,contre seulement 10 titresen 2015.Cette bonne santé du vi-nyle repose notammentsur l'enthousiasme à sonégard des jeunes généra-tions nées entre les années1980 et 2000.L'ensemble du marché dela musique se porte bien,note le BPI, avec 123 mil-lions d'albums vendussous forme de disque ouCD ou par téléchargementen 2016, en hausse de1,5% par rapport à 2015.

Néanmoins les ventes deCD ont chuté de plus de10% même si le BPI jugeque ce format résiste en-core bien.Les services d'écoute enligne ou streaming ontquant à eux enregistré unehausse de fréquentation de500% depuis 2013 pouratteindre 45 milliards demorceaux écoutés en ligneen 2016 sur les servicescomme Spotify, Apple,Deezer et Tidal. "Nous pen-
sons que ces performances
sont révélatrices de la pro-
messe d'une nouvelle ère
pour la musique" qui sera
bénéfique pour "les fans, les
artistes et l'écosystème de
la musique", a ajouté GeoffTaylor.

Le disque vinyle a le vent en poupe
Musique 

AFP
Londres / Royaume-Uni

La bonne santé du vinyle au Royaume-Uni est por-
tée par le succès des albums de David Bowie.
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